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LeMusée des Instrulllents sans lllusique
De>puis fin août, le MIM ne propose plus
d'audloguldes au public. Un coup rude
pour les visiteurs de l'institution, fnts-
trés de n'j;tre plus guidés par le son dans
ce beau musee. Explication.

ISABELLE PLUMHANS

VOUS allez voir ce que VOIIS allez1.( enl ••ndre.» Ce slogan, c'est ce-
\' lui du Musée des Instru-

ments de Musique à
Bruxelles. Mais ça, c'était avant puisque
comme Jesouligne l'auteur du livre «Lesmu-
sées aiment-ils le public? ••,Bernard Henne·
bert, puisque l'institution vient de le retir ••r
de son site internet.11 y a de quoi: depuis ce
21 août, les audioguides ne sont plus dispo-
nibles au Musée des Instruments de Mu-
sique quise visite donc ... sans musique.

Munis de capteurs infrarouges, ces
guides permettaient entre autres d'entendre
le son de l'instrument devant leqnel on se
trouvait. Un essentiel puisque de nom-
breuses pièces du MIM sont rarissimes et
méconnues.

Appel d'offres
QueUe mouche a donc piqué la direction
pour retirer ces guides de sa proposition?

.Nous ~tiofJS depuis 2012 sous controt avec le
MIM,explique Jan Bossier, cofondateur de la
société Artspot, qui a développé les audio·
guides. Ce contrat cOllroitjll5qu' ••n 2015, ••1a
été pralongt! deuxfois. Cette année, l'inspectelfr
des Finances a slb"'ijié allMIM qu'il ~tOl'tm~gal
de le prolonger encore. Le mus~e devait intro-
duif'l' un appel d'offres public .•

Pour Jan Bossier c'est dair: dl 1••savait
depuis longtemps, c'est de la mauvaise ges-
tion, un manque de vision, un mallqUe
d'amourdu lieu et du public.» Si le cofonda-
teurde Artspot est amer, c'est pour les uti-
lisateurs: .Pour nous, c'est un contrat qui
s'arrête, la vi••continue. Mois 1••principal at-
trait du musée ~tait cette possibilité d'enten-
dre la musique. Avec les équipes du musée
nous avons déployé pas mal d'énergie pour
proposa un outil optimal. El/es pensaient à
d•• nouv ••allx parcours mais à leur retour de
vaCCIneesapprennent qu'il ny a plus d'au dio-
guide. C'est démotivant pour elles ••t terribr ••-

de ses prédécesseurs et préfère (pré )voir de-
main. «je ne \l€IIX pas retirer l"s audioguides dfi.-
jillitivement, ils sont essentiels .•

Des démarches
Confirmant l'obligation d'un appel d'offres
public, elle explique: .ça pn'l1d du temps. Plus
qu" prévu. L'appel doit passer par B"lspo,par
l'Inspection cles Finances "t""fin par le cabinet
d••Zuhlll Demir.» II faut donc parer au plus
pressé, et réinstaurer une offre la plus qua-
litative possible.

«Nous organisons dl'uJéfois par jour des vi-

sites guidées gra/Il ites. Et nous allons acheter
des MP3 pour remplacer provisoir ••men t les
audioguides. Nous espérons les avoirpouroc-
tobre. Quant à l'appel d'offres, le cahi ••r des
charges est finalisé, j'espère le publier d'ici
une semaine .• Afin de propo~er de nou-
veaux les audioguides au public dès le \"'
avril. .Et ce n'"s! pas un ••blague, sotlligne la
directrice .•

ment dommage poor les visitellrs .•
Au musée, on reconnaît qu'il y a eu dans

\e passé de, erreurs dans la communication
et l'évaluation du dossier.

Mais Alexandra De Poorter, actuelle di- ALEXANDRA DE POORTER
rectrice, ne veut pas s'étendre sur Je travail DIRECTRICEDU MIM

«Je ne veux pas retirer les
audioguldes définitivement,
ils sont essentiels.»
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